Ecriture – Fables 6°
Le safari de l’amitié

Dame Salamandre déambulait paisiblement dans la savane

Lorsque Monsieur Eléphant, sans se presser, sortit de sa cabane.

Dame Salamandre salua le passant, puis reprit sa route tranquillement.

Elle était élégante et bavarde en toutes circonstances.

Sa maison était quelque peu atypique car elle se trouvait dans un arbre.

Quant à Monsieur Eléphant, il était nonchalant toute l’année.

Madame Girafe, la voisine de Dame Salamandre, était très dérangeante.

L’ambiance qui régnait ici était très dérangeante,

L’ambiance qui régnait ici était stupéfiante.

Un beau matin, Dame Salamandre alla faire ses courses.

Elle croisa Monsieur Eléphant et fit montre de beaucoup de sympathie envers lui.

Elle l’invita à venir boire le thé avec simplicité et Monsieur Eléphant a accepté.

A la nuit tombée, il regagna son habitation.

Le lendemain, il alla frapper chez Dame Salamandre sa voisine.

Mais hélas ! Madame Girafe avait enlevé cette dernière !

Monsieur Eléphant, sans réfléchir, défonça la porte

Et il délivra Dame Salamandre.

On a quelques fois besoin d’un plus grand que soi-même.

Noémie.
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Le merveilleux sauvetage

Par un matin d’été, se réveille la fermière

Des œufs de cane, la grande et douce Aline ramasse

Et les range côte à côte dans son panier en osier vert,
Mais en oublie un, caché près du puits dans l’herbe grasse.

Après une couvaison d’amour, Saturnin nasille et cancane,

Et grandit de semaine en semaine, le beau canard Colvert.

Il déambule au poulailler, à l’écurie, à la serre,

A la rivière, où il croise Fleur sous le platane.

Fleur, elle coasse, elle bavarde, elle a une peau visqueuse et est un batracien.

« Vous devez être obéissants, mes chers têtards,

Tel Saturnin, le palmipède : exemplaire, il l’est bien ! »

« Madame est trop bonne, mais point d’éloge foie de canard ! »

Un têtard a deux pattes, courageux et téméraire,

Suit l’oiseau d’herbe en herbe, de pierre en pierre, admiratif.

Mais l’absence d’eau fait suffoquer l’animal chétif.

« Au secours, au secours ! Je ne peux pas rester sur terre ! »

A ces mots, Saturnin se retourne et court, bec ouvert !
Il attrape la petite boule noire, visqueuse et gluante,

Et fonce vers le repère de ses frères, à la rivière.

On a quelquefois besoin d’un plus grand que soi-même.

Emilie.
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L’oiseau et le chat

Tel prend qui croyait être pris.

Un oiseau se désaltérait

Dans la cascade d’un somptueux jardin.

Un chat majestueux apparut, qui cherchait un butin,

Et que la faim en ces lieux attirait.

« Qui t’a permis de troubler mon repos

Dans ces lieux si calme et apaisant ? »

Dit le félin dans un miaulement terrifiant,

« Ton audace avec moi te fera défaut ! »

« Voyons, cher ami, pourquoi ne pas partager

Les douceurs de ce jardin.

Il regorge de mille et une fleurs qui embaument

Nos cœurs de leurs parfums. »

« Jamais un volatile ne s’appropriera l’eau de cette fontaine !

Je règne en maître dans cette oasis et même par-delà d’autres contrées lointaines !

Je vais te manger ! »

Dit le chat d’un air assuré.

« Je vais m’envoler »

Lui répondit l’oiseau amusé.

A ces mots, le chat bondit, confiant dans sa puissance.

L’oiseau d’un battement d’ailes s’envola avec élégance.

Le chat, trop confiant, tomba dans l’eau,

Et l’oiseau disparut de plus en plus haut.

Charline.
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La Puce et le Chien

On a quelquefois besoin d’un plus grand que soi-même.

Nous l’allons montrer tout à l’heure.
Le long d’un large ruisseau, buvait un Chien, 

Quand soudain sur l’eau se penchant, une Puce y tombe ;

Et dans cet océan, nul ne vit plus la Puce.

Elle d’efforça de regagner la rive, mais en vain.

La Puce supplia le Chien de la sauver,

Disant : « Je t’en supplie, sors-moi de ce monde humide,

Je ne sais point nager, je me noie.

Toi qui est si bon, et remplit de charité.

Je te promets de ne plus jamais te piquer,

En revanche, tu dois me sauver. »

Le Chien hésitant, réfléchit à la proposition

De cet être minuscule responsable de démangeaisons.

Cet animal sympathique accepta cette offre alléchante.

Il lui jeta un roseau dans l’eau,

Lui servant de promontoire, qu’elle saisit,

Pour l’entraîner hors de l’eau.

La Puce, essoufflée, les yeux remplis de bonnes intentions,

Remercia ce brave animal.

C’est ainsi qu’une amitié se créa entre la Puce et le Chien.

Quentin.
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La Baleine et le Poisson

Ayant un long moment cherché sa famille dans l’océan Indien,

Le Poisson semblait perdu.

Il croisa une anguille, qui semblait elle aussi perdue.

Une Baleine se trouvait là.

Elle dit à l’anguille :

« Il faut aller par là. »

Le Poisson approcha et la suivit.

Celle-ci, qui était aveugle,

Prit une mauvaise direction,

Et dit au Poisson :

« Ouvre grand ta gueule, que je m’y cache ! »

Mais un pêcheur lança alors son filet,

Le Poisson fut pris au piège.

Il essaya de filer
Et se coinça encore plus dans le piège.

La Baleine vit le Poisson prisonnier,

Et alla le délivrer.

Celui-ci, pour la remercier, lui chanta une chanson.

« On a quelquefois besoin d’un plus grand que soi-même. »

Léa.
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La tortue en détresse

Dans une région du continent africain,

Les animaux s’exprimaient comme les humains.

Une tortue, très embarrassée de ne pas trouver d’eau,

Vit Dame Girafe sur laquelle elle pourrait monter sur le dos,

Elle hurla : « S’il te plaît, aides moi ! »

Mais la girafe n’entendit qu’un petit « moi » !

Elle baissa son long cou et vit un point noir.

Elle reconnut la carapace noire,

Elle s’accroupit et dit à la tortue :

« Que se passe-t-il ma petite Dame Hurlulu ? »

La tortue répondit : «J’aurais besoin de toi. »

« Pourquoi as-tu besoin de moi ? »

« Et bien, dans ce désert en pleine sécheresse,

Je ne trouve aucun point d’eau pour me désaltéresse. »

« Tu veux dire « désaltérer » ? 

Il me semble que tu mélanges tes pensées. »

« Oui, comme tu le vois, cela m’affecte beaucoup. »

« Je t’emmène, monte le long de mon cou. »

« Je te remercie de ta bonté » 

Elles partirent ensemble en direction du lac Chalaté.

C’est ainsi que l’on peut dire que l’on a souvent besoin d’un plus grand que soi.

Mayalène.
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L’étrange amitié d’une coccinelle et d’un criquet

Un jour, une coccinelle

Qui avait de très belles ailes,

Se trouvait fort déprimée

Que son ami le criquet

Aie trouvé une autre amie pour jouer.

Cette nouvelle compagne était une araignée

Qui n’en finissait pas de tisser

Pour prendre dans son piège

Et faire de ses repas un vrai privilège.

La coccinelle arrêta de voler pour pleurer

Et partit en quête de son ami le criquet.

Elle se dit : « Pourvu que je retrouve mon ami

Dans cette forêt pleine d’ennemis. »

Continuant son chemin tristement,

Elle tomba dans la toile accidentellement.

Dame araignée eut profit de sa prise,

Se jetant sur sa proie avec maîtrise

Quand soudain Monsieur le criquet

Vit son amie aux prises avec cette agitée

Et dit : « Enlève tes sales pattes de là, cette amie

Est pour moi, en aucun cas ça ne sera ton repas ! »

Il se jeta sur elle pour la défendre,

Et ne mit pas longtemps à comprendre

Que parfois, il vaut mieux choisir ses amis

Et les garder jusqu’à la fin de sa vie

Pour passer des moments agréables

Plutôt que de subir des souffrances abominables.

L’idéal de la vie est de se sentir un et d’être deux :

Un ami, c’est comme un gâteau au chocolat dur au cœur tendre.

Thomas.
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La Force, l’amitié, l’amour.

Un éléphant, attristé, marche dans la forêt.

Devant lui, surpris, se dresse un petit écureuil,

La queue en panache, grignotant une feuille.

« Qu’as-tu bel éléphant ? » demande l’écureuil.

« Les hommes m’ont battu et ont cassé mes défenses.

Sans elles, je suis faible et je n’ai aucune chance

De plaire à mon amie qui s’appelle Garance. »

Tu es si beau et fort, reprends-toi mon ami !

Tes défenses ne sont rien à côté de ton cri !

Essaie, essaie, écoute toi. »

Dressant sa trompe, il émit un sonore barrissement.

Et la forêt toute entière frémit de contentement.

« Oui, c’est bien ! dit l’écureuil. Ton cri est roi,

Je te l’ai dit, reprends confiance.

Regarde, voilà Garance, ça marche, elle t’a entendu. »
Le petit animal, ému et enchanté,

Saute sur une branche et repart dans la forêt.

La force de la nature ne réside-t-elle pas dans le cœur,

Plutôt que dans la taille pour accéder au bonheur ?

Kiara.

